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ANOSLECTEliS
La guerre a, pendant plusieurs
«8maines, désorganisó notre ser¬
vice d'informations, connme celui de
tous les journaux. II semblait ce-
pendant que les journaux de Paris
fussent pius favorisés et c'est ce
qui expiique ia vogue dont iis ont
joui.
Aucun effort ne nous a coütè pour
essayerde remédier a la situation
et nous avons fin i par obtenir satis¬
faction, du moins dans une large
mesuro. Nos lecteurs ont remar-
qué que depuis plusieurs jours
déja nous recommengons a rece¬
voir les nouvelles de la nuit qui
nous permettent de les tenir exac¬
te ment au courant des événements,
sous la seule réserve de la censure
ofRcielle devant laquelle toute la
presse s'incline avec une résigna-
iion patriotique.
Nousn'avons pas besoin d'lnsis-
ter sur le fait que notre journal, qui
s'imprime après trois heures du
matin, est nécessairement mieux
Informs que les éditions de pro¬
vince des journaux de Paris qui,
pour être mises en vente au Havre
dans lamatinée, doivent être tirèes
la veille dans l'après-midi.

LAVICTOIRE
DELAMARNE

Dans son rapport que nous avons
fublié hier, le general French, par-
lant des opérations qui avaient eu
lieu, au cours de la retraite, entre
Cambrai et Meaux, disait : «II s'est
livré, sur différents points de I' im¬
mense Jront de combat, des batailles
jruL dans d' autres guerres, auraient
ete considérées comme aes operations
de première importance, mais dans la
guerre actuelle ces batailles ne sont
que des incidents. »
L'immensité de notre Jront de com¬
bat dans la guerre de géants d la¬
quelle nous assistons nous empêche,
en effet, de voir toute Vimportance
des mouvements de nos troupes. Tout
en laissant chaque chose dans sa juste
Jproportion et en sachant bien que
'ennemi Jormidable qui s'est jetè sur
nous n'est pas encore vaincu, nous de-
eons cependant a notre armee de re¬
connoitre et de proclamer avec allé-
gresse qu'elle a remporté a ce jour
une grande victoire sur la Marne.
Nous ne savons encore exactement
quel nom l'histoire donnera a cette
victoire mais, quelle que soit la suite
des événements, nous savons qu'une
cu plusieurs villes de cette région se-
ront inscrites sur le livre d'or des ar-
mées Jrangaises et anglaises et que le
nom du général Joffre passera a la
postérité comme celui du héros d'une
des plus jormidables et des plus belles
cpérations stratégiques que le monde
ait vues.
Au début de la bataille nous admi-
rions que le génóralissime ait tiréparti
de la retraite du Nord et ait Jait ma-
nceuvrer poncluellement ses corps d'ar-
mées comme s'il s'agissait d'une ma¬
noeuvre voulue dès le début ; sans es¬
say er d'entrer dans les arcanes de
l'état-major et sans épiloguer sur le
vassé nous admirerons aujourd'hui
que la manoeuvre ait en tout cas si
bien rêussi.
Le 6 septembre, le général Joffre
adressait a ses troupes un ordre du
jour que nous publions plus loin et
vommenqant par ces mots : « Au mo¬
ment oü s'engage une bataille d'oü
depend le salut du pays... » En même
temps, l'état-major allemand lanq.ait
de son cöté un ordre du jour se ter-
minant ainsi : « Tout dépend du ré-
mltat de la journée de demain ».
C'était de part et d'autre l'aveu de
l'importance dècisive de l'action qui
commengait. Or, hier, le commandant
de nos armées a pu télégraphier au
ministre de la guerre : « Notre vic¬
toire s'affirme de plus en plus com¬
pléte partout l' ennemi est en re¬
traite ! . . . »
Si tout dépend, en effet, du résultat
de la journée dont parlait Vordre du
du jour allemand, nous pouvons la
marquer d'une pierre blanche : le sort
de l' ennemi est désormais entre nos
mains.
Demain nous le suivrons pas a pas
dans sa retraite ; aujourd'hui nous
avons voulu être tout a la joie de voir
enfin récompensée la vaillance de nos
loldats.

Caspar-Jordan. ,

LesTroupesHindoues
EW FRANCE

70,000 COMBATTANTS

Jusqu'a présent, aucun communiquéne nous a
parte de la cooperation des troupes hindoues en
France. Néanmoins nous recevons une de)êche
nous annoncant que des cipay s blesses ont été
transported d Fontainebleau et, d'autre part,
nous trouvons dans la presse anglaise les arti¬
cles suwants qui nous laisser,t croire qu'elles
combattenl déja a nos cótés :

Smila,9 septembre.
Lord Harding? , viee-roi des Indes, a pro-
noncé aujourd'hui un important discours
dans lequei il dit notamment :
« Ce n'est pins nn secret que l'Inda a dé-
jk envoyé en Europe deux splendides divi¬
sions d'mfanterie, et une brigade de cava¬
lerie, et que trois autres brigades de cava¬
lerie suivront iramédiatement. Que nous
ayons pu envoyer 70,000 combattants sans
délai est une source d'orgueii et de satisfac¬
tion pour l'Inde entière, et, sachant que
tous ies souverain8 ont placé ieurs forces
miiitaires et les ressources de leurs Elats k
la disposition du gouvernement, il est évi¬
dent que nous ne sommes pas au bout de
nos ressources miiitaires. j»
Parmi les chefs choisis pour accompagner
Bexpédition sont : le maharadjah sir Pertals
Singh, les maharadjahs de Bikami, Patiala,
Kishangartti, Jodbpur, le radjah de Ratlava,
les nababs de Bhopai, Jaora, Sachin, et le
Malik Amar Hayat.

DesBlsssésHindousèFontainebleau
Fontainebleau, 12septembre.

De nonveaax blessés— fantassins francais
et cipayes de l'Inde — sont arrivés hier et
aujourd'hui k Fontainebleau.
Leurs convois ont été conduits en batean
jusqu'au port de Valvins, et, de iè, par le
tramway, k i'hópital de Fontainebleau.

Leftred'ynOfficierdesIndes
Un officier de l'armée des Indes, qui est
allé sur le front, écrit :
« J'liabite dans un vieux chateau dont 11
m'est difficile de dire le nom. C'est réelle-
ment une vieille abbaye et ily a d'excellents
vins dans les caves. Dans les écuries il y
avail nn beau cbeval que j'ai adopté et qui
m'accompagnera main tenant.
u Tous mes amis n'ont pas été aussi bien
partagés que moi. L'nn d'eux a vieilli de
ptusieGrs aunées en trois semaines, k cause
au changement de vie.
» Quelquefois je dors sur de Ia paille ou
sur le plancher de quelque maison, ou dans
de vieux chkteaox sur un iit royal. De¬
puis cinq jours, j'ai été fort occupé. Nous

temps de nous déchausser. Depuis dix
jours je n'ai lavó ni ma figure ni mes mains.
Depuis deux jours et deux nuit j'ai dormi
quatre heures.
» Notre armée se bat magnifiquement. Si
nous étions en forces égates nous traverse-
rions ies iignes allemandes avec ia même
facilité que nous déchirons une fenilie de
papier, ö I puissions-nous être 300,0001»

LESVILLESREPRISES
Amiens

Le MessagerEudois paru vendredi publie
les informations suivantes, que nons repro-
duisons soos réserves :
Nous apprenoas. par un de nos correspondents
particuliers que les Allemands sont rentr. s a
Amiens, avaul-hier, inercredi.
lis sont environ 10,100.

UNE AFFICHE
Hier, a été placardée sur les murs d'Amiens,
l'sfficbe suivanle :

« Amiens, le 10septembre 1914.
» Tous les hommes de l'armée active, de la ré¬
serve et de la territoriale (y compris les auxiliai-
res'),qui se trouvent actuellement a Amiens, sont
tenus de se faire inscrire au commissariatde po¬
lice de leur arrondissement, dès aujourd'hui 10
courant, de 2 heures a 7 heures du soir.
» lis devront se rendre a la citadelle avant 8
heures du soir.
» Faute a eux de se conformer a eet ordre,
les sanctions les plus sévères seront prises k
leur égard, en mérne temps qu'ils exposeraient
la ville aux plus regrettables conséquences.

» Signé : Le maire-sénateur, fiquet.
» Le major, eck^rt. »

A«nsi,tous les hommes valides sont levés a
Amiens par les Allemands. lnutite de dire qu'on
cerlain nombre ont déguerpi, pour ne pas torubcr
enlre les mains prussiennes. LesAllemands,qui,
tous ces jours derniers, avaient une contenance
polia, deviennent hargneux et nerveux.
Ona entendu, h:.»r,lo canon tonner. Les Alle¬
mands se fortifientautour d'Amiens, pirliculière-
ment du cöté de Dory. On sait qu'Amiens est
pour les Allemandsla ville de la région du Nord
la plus importante. Les lignes de Calais et de
Boulogney passent. Do plus, c'est l'aboutissant
des routes de Belgiquect de Cologne.

** *
Les Allemands ont évacué Amiens vendre¬
di matin, vers 9 heures.
Au jonr de leur arrivéc, les soldats de la
Garde de Fer avaient cbanté leur éternel
Wacht am Rhein et le Deutschland über Alles,
mais vendredi ils ont négligé de rééditer
cette petite jérémiade. C'est qu'ils avaient
autre chose a faire et de plas sécieux. Re-
doutant l'arrivée de nos troupes, ils prirent,
en efïet, la précaution de faire sauter deux
ponts, l'un situé sur la ligne de Rouen, l'au-
tre sur la ligne de Boulogne.
Pais ils sont partis, emmenant avec eux
neufs cents civils k qui tout d'abord ils
avaient promis une rétribniion de 1 fr. 10
par henre pour creuser des trsnchées en
dehors de la ville. Ils ies ont obiigés k ies
suivre.
Plusieurs habitants d'Amiens ayant réussi
ét s'écliapper sont venus k Rouen par Ja
route. Ils ront arrivés samedi après-raioi.
Ils ont été conduits a I'Arehevêehé oü iis ont
été bospitalités.

Soissons repris
Paris, 13 septembre.

D'après un renseignement parvenu trés
tard k Paris, la vilie de Soissons, qui avait
été évacuée pendant la retraite qui a snivi labatailledeCharJer^vaétéreprise.

Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiqués ofjiciels et les dépêches Bavas,

DE PAKIS A VERDUN ET NANCV

12 Septembre. — Sur tout le front, le mouvement général de retraite des Allemands
s'accentue, et sur de nombreux points nos troupes poursuivent vigoureusement l'en
nemi qui se retire de fagon prëeipitée.
Qualre drapeaux allemands ont été rapportés a Troyes.
A l'aile gauche, nos troupes ont atteint le cours inférieur de l'Aisne, soit entre
Compiègne et Soissons qui a été repris. Les Allemands se sont retirés au Nord de la
Vesle, entre Soissons et Reims.
Au centre, nous avons franchi la Marne entre Epernay et Vitry-Ie-Frangois. L'en-

nemi recule. II a perdu Revigny et Brabant-le-Roi.
A l'extrême-droite, les Allemands abandonnent la région autour de Nancy. Nous

avons réoccupé Lunéville, Saint-üié, Raon-l'Etape, Baccarat, Réméiïéville, Nomény et
Pont-a-Mousson. *

EN BELGIQUE

12 Septembre.
nement, avant-hier
venue de Louvain
un gros succès
heureuses.
— Malines a été repris, ainsi que Aerschot.
— La marche en avant se continue d'une manière satisfaisante.

E1IN AUTRICHE

13 Septembre. — Les troupes russes ont rejeté les Autrichiens au-delét de la rivière
San, qui longe les Carpathes, au Sud de la Galicie.
— au N.-O. de Lemberg, les Russes ont infligé une nouvelle défaite aux Autrichiens

venant de Pologne. Ils ont pris 200 officiers, 30.000 hommes de troupes, de nombreux
canons, des mitrailleuses, des munitions.

- La bataille engagée au S.-E. d'Anvers s'est poursuivie avec achar-
samedi. A l'aile gauche des Beiges, une contre-offensive allemande
a d'abord réussi. Mais bientót l'armée beige remporta, sur ce point,
Au centre et a l'aile droite, l'offensive des Beiges a été des plus

Charleville serail intacte
Comme certains journaux nous avons re-
Srodnit un article datant de qninze jours
'un journal anglais, suivant h quel la ville
de Charleville aurait été entièrement dé-
trnite par un bombardement.
Des ictise gnements sürs parvenns a l'Echo
de Paris permettent de considérer cette nou¬
velle comme tolaiement inexacte.

(.'Evacuation de Lille
Boulogne, 10septembre.

Une anto allemande avait été vne par Ia
police et les douaniers k Saint-Sylvestre.
Eile te dirigeait vers Cassel quand survint
nne antre auto, eelle-ci montée par des
soidats anglais armés d'une mitrailleuse.
Sur la route, l'auto anglaise dirigea une
salve violente eontre l'ennemi.
Les soldats allemands pris de penr tirent
demi-tour et l'anto fiia dans la direction de
lilHvr — ■' -■[■■■— "•ipè"i i. " i

On a remarqué sur ia route nne flaque de
sang k i'endroit oü se tronvait l'auto alle¬
mande an moment de l'attaque. On constata,
d'autre part, k la rentrée de i'aulo k Lille
que cel!e-ci n'avait plus que cinq occupants
sur six a son départ.
Faot-il rapprocher de cette escarmouche
les faits qui se déroulèrent par la suite. On
ne sait.
Toojoors est-il qne trois heures plus tard,
les Allemands quittaient Lille.

{Daily Telegraph).

*v
On verra d'antre part, dans les communi¬
qués du gouvernement, qne nons avons re¬
pris : Lunéville, Revigny, Brabant-le Roy,
Saint-Dié, Raon-l'Etape, Baccarat, Reméne-
viiie, Nomeny et Pont-a-Mousson.

Communiqués
doGsuvepnement

13 septembre, 9 h. 10.
A NOTREAILE GAUCHE

Le mouvement gónéral de retraite des Alle¬
mands continue' devant les troupes anglo-fran-
paises qui ont atteint le cours inférieur de
l'Aisne.
De même au centre, les armées allemandes
poursuivent leur mouvement de retraite ; nous
avons franchi la Marne entre Epernay et Vitry-
le-Franfois.

A NOTREAILE DROITE
L'ennemi aégalemententamé aujourd'hui son
mouvement de reoul, abandonnant la région
autour de Nancy. Nous avons réocoupó Luné¬
ville.

POURSUITE DE L'ENNEMI APRÈS LA
BATAILLE DE LA MARNE

Malgré les fatigues occasionnéss par les cinq
jours de combats incessants, nos troupes pour¬
suivent vigoureusement l'ennemi dans sa re¬
traite générale. Cette retraite paratt être plus
rapide que ne l'avait été le mouvement de
progression ; el ie a été si prëeipitée sur cer-
ains points que nos troupes ont ramassé dans
les quartiers généraux, k Montmirail notam¬
ment, les cartes, documents, papiers person¬
nels abandonnés par l'ennemi, ainsi que des
paquets de leitres reques ou è expédier.
Partout, et ejrtre autres dans la région de
Fromentières, rennemi a abandonee des bat¬
teries a'obusiers et de nombreux caissons. Les
prisonniers faits donnent une impression mar-
quée de dénuement, de surmenage et de dé-
coursgement ; les chevaux sont particulière-
ment harassés.

APRÈS LA VICTOIRE
Le 6 septembre, Ie général commandant en
chef les armées francaises adressait /'ordre du
tour suivant a ses troupes :
« Au moment oil s'engage une bataille d'oü
dépend le salut du pays, il importe de rappeler
a tous que le moment n'est plus do regarder en
arrière. Tous les efforts doivent étre employés
k attaquer et k refouler l'ennemi ; une troupe
qui ne f eut pJus waneer devra. eodie one

coüte, garder le terrain conquis et se faire tuer
sur place plutöt que reculer. Dans les circons-
tances actuelles, aucune défaillance ne peut
étre tolérée. »
On sait commment ces Instructions oht été
suivies et Ie brillant résultat obtenu. Or, k I'en
trie de nos troupes victorieuses k Vitry-le-
Francois, on a trouvé dans le local oü était
installé l'Etat-Major du 8* corps d'armée, I'or¬
dre suivant signé du génèral-iieutenant Tulff
von Tschepe und Weidenbach :
« Vitry-le-Francois, le 7 septembre, 10 h.30.
— Le but poursuivi par nos marches tongues
et pénibles est atteint, les prinoipales forces
francaises ont dü accepter le combat après
s'être continue/lenient repliées. La grande dé-
cision est indiscutablement proohe ; demain
done, la totalité des forces dn «te-
mande, a/»'"' mutes celles de notre corps
aarmée, devront étre engagées sur toute le
ligne allant de Paris k Verdun, pour sau-
ver Ie bien-étre et I'honneur de TAIIemagne.
J'attends de chaque officier et soldat, malgré
les oombats durs et héroiques de oesderniers
jours, qu'il accomplisse son devoir entièrement
et jusqu'k son dernier soufffe ; tout dépend du
résultat de la journée de demain. »
Ce rapprochemnnt était intéressant k faire >
il démontre que les Allemands n'attaohaient
pas moins d'importance que notre général is-
sime k l'issue de la bataille de la Mai ne.

13 Septembre, 21 h. 45.

A NOTREAILEGAUCHE
L'ennemi continue son mouvement
de retraite, il a évacué Amiens se
repliant vers l'Est. Entre Soissons et
Reims, les Allemands se sont retirés
au Nord de la Vesle ; ils n'ont pas dé-
fendu la Marne au Sud-Est de Reims.

AUCENTRE
L'ennemi, qui a perdu Revigny et
Brabant-le-Roy, tient encore dans le
Sud de l'Argonne.

A NOTREAILEOROITE
Les forces adverses qui étaient sur
la Meurthe battent en retraite.
Outre Saint-Dié et Lunéville, nous
avons occupé Raon-l'Etape, Baccarat,
Reméreville, Nomény et Pont-a-Mous¬
son.

BELGIQUE
L'armée beige a poussé une offen¬
sive vigoureuse au Sud de Lierre.

RUSSIE
La bataille engagée en Gralicie de¬
puis dix-sept jours s'est terminée par
une grande victoire des armées rus¬
ses. Les Autrichiens sont en retraite
sur tout le front, laissant aux mains
des Russes un grand nombre de pri¬
sonniers et un matériel important.

fVSOBTSPOURLAPATRIE
Miiitaires décédés k l'höpital de Ia Croix-
Rongc des suites de leurs blessures ou dans
ies trains de blessés passant k Corbeil et in¬
humes au cimeüère de la ville :
Ainant (Atberi), soldat au 50» d'infanterie,
domicilie k Lamouzie-Saint-Martin (Dordo-
gae).
Godefroy (Victor) soldat au 228« d'infante¬
rie, originaire d'Oissel (Seine-Inférienre).
Gtérico(Aimé), seldat an 24«d'infanterie.
Decailleur (Julion), 23 ans, clairon au
28e d'infanterie, reorutement du Havre, né a
Rouen.
Flajollet (Joseph), ol. 1913, reerntement de
Dnnkerque.
De plus, un soldat allemand qni n'a pn
être identifié, car il a été reievé nu >ur le
nhm»it| flg.frHtPjU'aJ ' 1

UN TÉLÉGRAMME DU GÉNÉRAL JOFFRE

Bordeaux, 13 septembre.

M. Millerand, ministre de la guerre, a donné connaissance au Conseil du télé-
gramme suivant qu'il a regu ce matin du général Joffre :

« Commandant en chef a Ministre de la guerre, Bordeaux.

» Notre victoire s'affirme de plus en plus compléte; partout i'ennem
est en retraite ; partout les Allemands abandonnent prisonniers, bles¬
sés, matériel.

» Après des efforts hèroïques dépensés par no3 troupes pendant
cette iutte formidable qui a durée du 5 au 12 septembre, toutes nos ar¬
mées surexcitées par le succès exécutent une poursuite sans exemple.

» A notre gauche noüs avons franchi l'Aisne en aval de Soissons ga^
gnant ainsi plus de cent kilomètres en 6 jours de Iutte.

» Nos armées au centre sont déja au Nord de la Marne.

» En Lorraine et dans les Vosges nous arrivons A la Frontlère.

* Nos troupes et celles de nos alliées sont admirables de moral, d'en»
durance et d'ardeur.

» La poursuite sera oontinuée avec toute notre énergie.

» Le gouvernement de la République peut être fier de l'armée qu'il
a prèparèe. »

DépêchesHavas
UnOrdreduJourdugénéralJoffre
Le général Joffre a adressé aux troupes
l'ordre du jour suivaat :
La bataille livrée depuis 5 jours
s'achève en victoire incontestable. La
retraite de la 1", 2* et 3° armées alle¬
mandes s'accentue devant notre gau¬
che.
A notre centre, la quatrième com¬
mence a son tour a se replier au Nord
de Vitry et de Serinay. Partout l'ar¬
mée abandonne de nopibreux blessés
et quantité de munitions ; partout
iwitg faiauiia dca pxibuuuicra « —
Nos troupes en gagnant du terrain
constatent des traces de l'intensité de
la Iutte et de l'importance des efforts
allemands pour essayer de résister a
notre élan.
La reprise vigoureuse de notre offen¬
sive détermina le succès. Tous, offi¬
ciers, sous officiers, soldats vous avez
répondu a mon appel, tous vous avez
bien mérité de la Patrie.

A
Par un ordre du jour le général Galliéni
a été heoreux de communiquer ce télé-
gramme aux troopes sous ses ordres et y
ajouta ses propres félicitations ponr l'armée
de Paris, en raisoa de la participation qu'elle
prit aux opérations. Il félicita aussi les
troupes du camp retranché de Belfort
qn'elles donnèrent pendant cette période,
effort qui doit continuer sans reikche.

GlorieusTrophëea
Troyes, 13 septembre.

Qaatre drapeaux allemands ont été rap¬
portés samedi soir.

L'Echecdu CoupAllemand
Londres, 13septembre.

Le Daily Telegraph a re? a one dépêche de
France, datée du 9 septembre, dans laquelle
il est au le grand coup allemand a
échoué. -— -
II n'y aura pas de siège de Paris. Demain
l'ennemi sera a 100 kilomètres de la capi¬
tate avec ie seal désir d'augmenter la dis¬
tance entre lui et ses adversaires.
Les Allemands battus sont en retraite par
le chemin qui les a vus s'avancer il y a huit
jours. lis ont perdu des canons, des moni¬
tions et se sont rendas par groupes impor¬
tants.
Deux trains remplis de prisonniers sont
partis dans la matinée.

Aprèsla Retraiteallemande
Troyes, 13septembre.

Le préfet de l'Aube a visité les champ3 de
bataille de la région. II a constaté qne les
populations étaient pieinement rassurées et
qne les Allemands dnrent éprouver une
grosse défaite, car i's ont laissé un nombre
de morts de beaucoup supérieur k celui des
Frangais.

LesPertesde la GamisonBerlinoise
Paris, 13 septembre.

Un télégramme de Munich parvenu k Ge-
nève indique que la seute gamison d8 Ber¬
lin a perdu aa cours des combats iivrés
depufs le commencement 42,000 hommes
tues ou blessés.

Commentsenourrissait1'Arméeallemande
Paris, !3 septembre.

Les médecins miiitaires et civils ont cons¬
taté chez les blessés allemands des phéno-
mènes anormaux et malgré des soins em-
pressés, des hommes, dont les blessures
étaient pen graves cependant, out tous sue-
combé.
Poussés par la curiosité, les médecins onl
pratiqué l'autopsie et ils ont découvert dans
i'estomac de ces malheureux, des betteraves
ernes et d'ënormes racines auxqnelles de la
terre adhérait encore et que les soldats
avaient arrachées pour les dévofer.

UneSurprise1
Troyes, IJ septembre.

On annonce que 700 prisonniers alle*
mauds viennent d'arriver k Bnenne-le-Chk-
teau ; ils se sont montrés trés snrpris de
vair les Anglais combattre a nos cótés et
plas encore, d'apprendre qne c'est l'Alleraa-
gne qni a déclaré la gnerre.
Giaquante uhlans, absolument démorali-

Chuted'Aviateurs
Bourges, 7 septembre.

Hier, deux aviateurs de Béeole d'Avord,
évoluaient au-dessus du camp. L'appareii se
comportait normalement, tout a coup it
piqna du nez et s'abattit d'une hauteur de
ISOmètres. Pilote et passager torent retirés
de dessous l'appareii. Ils avaient cessó de
vivre.
Le pilote, le sergent Carnoy, originaire de
la Charente-Inférieure, et soa psssager, le
sapeur de Carbon, de Pouancó (Maine-et-
Lolre), étaient, afflrme-t-on, tons deux en-
gagéspow laduréedhU.guerre./

sés. sant arrivés, anjourd'bai, k la gare de
Monterean, sous la conduite d'nn de leurs
sons-officiers ; ils tombaient littéralement de
fatigue et de taim.
— Failes de nous ce que vous vou-
drez, ont-ils déclaré, en mettanMa crosse
en Bair.
Ils ont été désarmés et dirigés sur nne
ville du centre.
Un Taube a jeté, ces jours derniers, qua¬
tre bombes sur Nogent-sur-Seine ; elles n'ont
iait aucun mal.

SingulierMutisme
Paris, <3 septembre. ;

Le Figaro relève le singulier silence de la
presse allemande et y voit transpercer
i'anxiété de l'état-major et le désarroi dans
tequel le plonge l'échec de son plan d'atta-
que en France.
LesJournauxAnglais

Paris, 13septembre:
Le Gaulois apprend qu'une nouvelle pu¬
blication vient ne faire son apparition k Pa*
ris sous le nom de Daily Post, et qui rem-
placera Babsence temporaire de l'édition du
Daily Mail, k Paris.
Dans son premier numéro, ce journal dit
qne la retraite des Allemands est due, en-<
tre autres choses, au Iait que les bases d'ap-.
provisionnements de l'armée du général
Von Kluck sont coupé es.
LecardinalMercieret laFrancs

Paris, 13septembre.
Nous croyons sa»oir que le cardinal Mer¬
cier, archevêqne de Malines, a été particu-
lièrement touché des attentions dont il a été
l'objet durant son voyage «n F-ance, de la
part des représentants du yam^trnement da
la ttepublique, qui ont tenr noU mment k
Paris et aü Havre, k le saloei- et k lui don-
ner toute facilité poor son retour en Bel¬
gique. . . ,
Déoèsd'unNotablebalge

La Rochelle, 13septembre.
Le publiciste Busquin des Sessart, direc¬
teur du Journal de Charleroi, ex sénateur et
bourgmestre de Mont-sur-Marchienne, est
üécédè a La Rochelle oü il était réfugié.
L'ActivitédesBeiges

Anvers, 13septembre.
II est officiel que les provinces d'Anvers et
de Limbourg sont entièrement dégagées,
ainsi que la presque totalité de la Flandra
oriëntale.
Les Beiges ont róocoupé Tcrmonae

Anvers, ts t-t-embre. !
Vendredi, a en lieu aux environs de Ter-
monde nn dernier combat qni coüta k l'en¬
nemi des pertes irr portantes, et une dé-
route definitive s'eusuivit.
Une colonne allemande se dirigeant de
Leles iès-Gand vers Audenarde et Ruyen, es-
quissa nn mouvement de retour vers le
Nord, mais fat arrêtée k la bauteur de fie-
naix et a été rejetée vers le Sud.
Les opérations entreprises par l'armée dé
campagne beige contre les forces alleman¬
des masquant la position fortifiée d'Anvers,,
se sont poursnivies pendant Ia journée de
samedi avec succès. Les Beiges ont continué
k progresser en infligeant aux Allemands
des pertes importantes, dues principalement
k l'action de Bartillerie ei notamment k l'eni'
trée en jen des pièces do fort calibre, donl
les effets furent décisifs. j

Mortdedeuxprincesallemands
Ostende, 11 septembre. ,

Les pripces Frédéric-Gniltanme-Adalbert de
Pmsse et Charles de Wnrtemberg seraient
j -uiorts k l'hópital de
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Anvers, IS septembre.
f Official.— La bataille engage an Sad-Est
d'Anvers se poursoit avec acharnement. A
notre gauche one contre offensive exécntée
par les Allemands sortis de Lonvain obligea
;notre division d'aile de céder du terrain.
Par contre, an centre et Adroite notr< '*>
fanterie progressa dans les meilleores conui-
tions. Le combat se poursuivra demain. Tout
,Iaisse snpposer que grace a Paction des trou¬
pes fraiches tenues jusqn'a présent en ré¬
serve, !a situation de notre aile gauche
pourra êlre rétabiie.
Un taube a éte descendu prés de Malines.
Un des deux officiers le montant fut tué,
ji'autre fait prisonnier. L'aéroplane avait a
bord neuf bombes.

UnSuccèsde l'artilleriebeige
Oslende, IS septembre.

L'Independence beige signale que l'armée
'beige remporta un gros succès entre Lou-
rain et Bruxelles. La nouvelle artillerie de
sros calibre entra vigoureusement en ac¬
tion.

L'Offecslvebeigeoontinue
Londres, 12septembre.

Communiquéde la legation beige.— L'armée
efioctaa hier une sortie sur uu grand front,
refoulant partout les lignes atlemandes.
ÏSlle reprit Malines, Aerschot, et fit santer
a voie ferrée entre Louvain et Tiriemont.
L'offensive continue de manière satislai-
üante.

Le Sang-Proiddes Marinsanglais
Londres, 13septembre.

Le Daily Telegraph relate Ie iait suivant :
Un croiseur allemand ayant tiré su r un sous-
marin anglais, celui-ci plongea immédiate-
went pour échapper a son ennemi. II revint
i la surface quatre heures plus tard et fut A
Inouveau canonné. II replongea et parvint A
ï'échapper.
Quand le jeune officier qui commande ce
iSOtis-marin fit son rapport, onlaidemanda
se qu'il avait fait en attendant la nuit, et il
tépondit : « Nous avons joué au bridge et
j'ai eu la chance de gagner prés de cinq
thillings. »

NosAlliesdansles Colonies
Wellington,13septembre.

L'expédition de la Nouvelle-Zélande allant
Reaper Samoa est arrivée A Nouméa, oü
vile a été l'objet de I'enthousiasme général..

Contrela Gardeallemande
Londres, 13 septembre.

Le Daily Express dit qu'au cours d'une
ïttaque livrée mercredi après-midi, une
$orce anglaise a infligé a la garde prussienne
Jes pertes considerables, notamment A un
/égiment de chasseurs.
L'actionde l'ArméeAnglaise

Londres, 13septembre.
Le communiaué du War Office, du 12 sep¬
tembre, dit que les troupes anglaises ont
passé l'Ourcq dans la matinée, en poursui-
irant rapidement l'ennemi. Elles ont fait
200 prisonniers.
L'ennemi bat en retraite au Nord de Vitry.
Les aéroplanes signalent qne cette retraite
Ist extrémement rapide.

L'Impressionen Angleterre
Londres, 12 septembre.

Parlant dans nne réunion publique, M.
Winston Churchill a déclaré que la situation
Stait bien meillenre que I'on ne s'y atten-
flait. La bataille paralt triomphale, mais
ïüt-èile été désastrense qu'on anrait cepen-
4ant conservé confiance.
Quoi qu'il arrive la guerre aura une fin
conforme anx intéréts anglais et Acenx de
la civilisation.
La suprèmatie navale ae 1'Angleterre sera
maintenüe et l'on doit dès maintenant éta-
iblir une grande armée assez forte ponr
Jouernn röle dans la terrible Intte actnelle.
Le seal moyen de terminer la guerre est
l'envoyer sur le continent nne armée bri-
'ïannique d'un million d'bommes.

LeRecrutemsnten Angleterre
Londres, 13septembre.

Au cours d'une rénnion du reerntement
Cr,ue a Dundee, lecture a été donnée d'une
,'ettre de lord Churchill disant que l'armée
Ju général French doit être renforcée conti-
uellemetu et devra comprendre dans qnel-
que3 mois vingt-cinq corps composés entiè-
jtement de volontaires.
Une telle armée, pleine d'énergie militai-
jre, serait sans égale dans le monde et devrait
ötre maintenne a effectifs complets, malgré
les pertes qu'elle pourra subir.
Jetée dans la balance au moment oii l'en¬
nemi aura épnisé toutc3 ses réserves, l'in-
lervention de cette force serait decisive.

LesRussesdevantKcenlgsberg
Pelrograd, 13septembre.

L'aile droite rnsse est arrivée devant
toenigsberg que les Prussiens renforcent.
Une batailie acharnée a été livrée anx en¬
virons de Mlava ; denx divisions allemandes
>nt été détrnites. Les Russes ont pris de
lombreuses mitrailleuses.

L'OffensiveRusseseponrsult
Pelrograd, 13septembre.

Communiqué de l'êtat-major. — Le grand
itat-major publie la communication sni-
ivante concernant la victoire décisive rem-
portée par les russes sar les armées enne-
Ünie i Krasnik Tomaszow (Pologne russe).
Les forces totales austro-allemandes dépas-
jaient nu million d'bommes et disposaient
de 2,000 canons, soit plas de qaarante divi¬
sions d'infanterie et onze divisions do cava¬
lerie renforcées de plusieurs divisions alle¬
mandes.
Le gros des armées ennemies élait fort
d'cnviron 60,000 hommes se déployantdans
Ja direction de Zivichrost Tomaszow etavan-
cait sur I.ublin. Son aile droite était pioié-
fée par l'armée de Lemberg qni comptait
00 bataillons ;son aile gauche par plusieurs
divisions austro-allemandes groupées autour
Je Radom.
Le25aoüt, les armées autrichiennes ont
commencé ft avancer résolument pour parer
au ccup qui menafait Ia prusse oriëntale.
Le déploiement des troupes russes sur un
front de plusieurs centaines de verstes n'était
pas encore terminé, nous ne pouvions done
npposer aux Antricbiens, dans la direction
In Nord, qne des forces beauconp.inférieures.
Les premières attaques des ennemis fu-
(ent dirigées contre Kmnik. Cependant,
axe des efforts de l'armée antrichienne se
Séplaca bien tót dans le rayon de Tomaszow
/vers Lemberg) oü des renforts coramencè-
fent é allluer.
La 3 septembre, au moment de la chute de
lamberg, la marche en avant das Autri¬
chiens avait atteint le maximum. La ligne de
front des ennemis s'élendait de Opole A
Bychiva et s'approchait é una portée de
'ianon de la gare de Traocïki. Elle envelop-
jpail Krasnastof, Zamostie, Grnebescolf et
Dommandait, prè3 de Josophoff, denx ponts
ronstruits sar la Vistnle par lesqnels pas-
laieot les troupes de Radom se rendant sur
Je champ de bataille.
! En attendant le rdsuhat des opérations du
fénéral lloussky, notre plan tendait au ren-
/orcementrapitlede notreaile droite L̂es

chemins de ter russes accomplirent cette
tache avec un grand succès. Les troupes
russes de la région de Cholm étaient insuffi-
samment fortes et déployées sur un front
trop étendn. C'est contre elles qne fut diri-
gée l'action principale des Antrichiens. Ces
tronpes ne recurent pas de renforts, car la
marche en avant des Antrichiens, même
j «qu a Cholm, ne ponvait en fin de compte
qu'aggraver les conséquences de lenr défaite
dans i'éventnalité du succès russe sur les
ailes.
Malgré leur insuffisance nnmérique et
bien que de faqon générale, elles restaient
sur la détensive, ces troupes exécutèrent
avec un succès marqué une contre-attaque
prés de Lachtchow oü, pendant six jours,
elles enrent a repousser les attaques conti-
nuelles de l'ennemi.
C'est seulement le 4 septembre qne ces
tronpes, conformément anx ordres recos,
furent ramenées quelque pen en arrière.
Cette manoeuvre procurant aux Russes une
position plus enveloppante.
Les succès des généraux Roussky et Rous-
siloff nous permirent de prendre l'otfensive
générale an centre. L'ennemi fut batlu A
Sonkhudoljo.
Gréce Aune rapide pousséa dans la direc¬
tion de Tourobine et de Zaimose nous réus-
simes Aconper toutes les communications
entre les troupes de Krasnik (au Nord) et
celle de Tomaszow (an Sud-Est). Celles-ci fu¬
rent attaquées par ie général Roussky dans
Ia direction Sud Est le 6 septtmbre et elles
furent obligées d'accepter le combat sur
trois points. Nous repoussames les contre
attaques des tronpes de Krasnik et le 9
septembre, dans un assant impétuenx, nous
enlevames les positions ennemis, du front
d'Opole A Tourobine, sur nne étendue de
soixante verstes.
Les Antricbiens fuyaient, abandonnant des
armes. Certains de leurs corps ont continué
cependant A diriger de violentes attaques
contre notre aile gauche dans le but de s'as-
surer un succès dans la direction de Lemberg
(Galicie).
Pourtant, Ie 12 septembre, nous avons
passé a l'offensive, même de ce cóté. Mainte¬
nant la bataille de Galicie, qui durait depuis
17 jours, prend fin et la poursuite de l'enne¬
mi continue.

LaDérouteautriohienne
Pelrograd, 12 septembre.

L'armée antrichienne est complètement
battue snr tont le front.
La première armée allemande, comman-
dée par le général Auffenborg, a perdu 300
officiers, 28,000 soldats, 400 canons.
La seconde a perdu comme prisonniers,
500 officiers, 70,000 soldats ; tPautre part,
i'Echo de Paris dit apprendre en derrière
henre que les Russes viennent de remporter
une victoire décisive sur l'Autriche et que
selon nn journal de Pétrograd le total des
prisonniers antrichiens atteint le chiffre de
120,000 et il ajoute que ce est fini.

A la PoursuitedesAutrichiens
Pétrograd, i3 septembre.

Un communiqué officiel dit que les trou¬
pes russes, s'approchant de la rivière San,
poursuivent et pressent l'armée antri¬
chienne.

30,000Prisonniers
Pétrograd,12septembre.

Officiel.— Nous remportames une victoire
compléte sur l'armée austro-allemande è
Krasnik-Tomoczow. Nons la rejelames au
dela de la rivière San.
Nous remportames également un grand
snccès contre les Autrichiens au Snd-Ouest
et Nord-Ouest de Lemberg. Nous capturames
plus de 200officiers, environ 30,000 hommes,
de nombreux canons, mitrailleuses, etc.

Busseset Japonais
Pétrograd, 13septembre.

ues officiers japönais, notamment le gé¬
néral Okiama, ont déclaré è nn journaliste
rasse qne les Japonais étaient nnanime-
ment iarorables a l'aliiance russo-japo-
naise.

L'AotionItallenneen Albanië
Trieste, 13septembre.

On annonce que les Italiens ont débarqué
des troupes en Albanië et principalement a
Yalona.

UnedecisiondesSoclalistesitaliens
Rome, 13septembre.

L'Union socialiste romaine, discutant la
situation internationale et l'intervention
éventnelle de l'ltaiie dans le conflit euro-
péen, adopta un ordre du jour constatant
d'abord que la réciprocité internationale
socialiste contre la politique de la paix ar¬
mée et l'impérialisme agressif échoua par la
faute du puissant parti socialiste allemand.
et par la faute dn parti socialiste de l'Antriche
qui, ne s'opposant pas efficacement k l'exas-
pération belliqueuse, mirent les socialistes
beiges et francais dans l'obligation de com-
battre ponr defendre leur propre pays.
L'ordre du jour ajoute que la victoire de
l'aristocratie militaire des deux empires du
centre assujetirait toute l'Europe è une hé-
gémonie impérialiste plns réactionnaire et
pins militariste que jamais.
L'union invite done le prolétariat italien êt
veiller è ce que la neutralité italienne ne soit
pas transformée en nne cooperation plus ou
moins directe avec les empires du centre,
coop-ration que le peuple n'est pas disposé
h tolérer.
Les socialistes no peuvent appuyer de leur
conseniement qu'une alliance basée sur le
ferme désir d'imposer l'arbitrage internatio¬
nal et le désarmement gradnel.
A propos de eet ordre du jour, le Messag-
gero remarque que la discussion qui en pré-
céda i'adoption confirme clairement le man¬
que absoln de solidarité entre les socialistes
italiens et les socialistes allemands.
« L'Union socialiste romaine, dit-il, ne
ernt pas devoir assamer la responsabilité
d'inviter le gouvernement a rompre la neu¬
tralité en faveur de ia Triple-Entente, mais
elle se bate de déclarer explicitement qne la
nentralité ne peut pas dnrer et ne doit pas
ótre rompue en laveur des empires germa-
niqnes.
» La voix des socialistes est done d'accord
avec la voix de tout le peuple italien qni von-
lut snrveiiler et armer cette neutralité afin
d'etre prêt, en temps vonlu, è sanvegarder
ses intéréts et ses aspirations. »

Ce que disent les Socialistesallemands
Rome, 13septembre.

On mande de Berlin, que le Worvaerts
commentant la décision du parti socialiste
italien dit :
« Nous retenons que la manière de voir
des socialistes italiens est unilatérale. Mais,
pour des raisons compréhensibles, nous de-
vons renoncer è la discussion actueilement.
» Cependant, nous devons constater qne
le point de vue Italien est trés répandu dans
les partis socialistes des pays nentres. »

Le IfarasmeEconomiqueenAllemagne
StetLin,12septembre (via Gopeohague)

Le marasme économiqne en Allemagne
angmente. Les villes maritimes surtont
souttrent beauconp. Des mouvements sédi-
tieux se sont produits 4 Stettin. Le gouver¬
nement impérial se préoccupe de cette si¬
tuationetcnerche4dév«lAaperle traficen¬

tre l'Allemagne et les pays scandinaves par
l'établissement de terry boats.

Chrisliania, 13septembre.
L'Aflonpost dit que le ministre de l'agricul-
ture de Prnsse a mis en oeuvre 200 usines
pour fabriquer du pain de munition avec
des pom mes de terre mélangées de farine
d'orge. On espère ainsi parer 4 Ia pénurie
des autres farines.
Hambourg, 12septembre (via Copenhague).
Le gouvernement allemand a fait lancer
un appel en vue d'obtenir l'avance de un
milliard de mareks sur l'emprnnt de cinq
milliards autorisé par le Reischtag, mais Ia
population répond trés mollement anx ap¬
pels multiples et réitérées des autorités.
Seuie la maison Krupp a souscrit une trés
forte somme.

Le Pris de laViandsa Berlin
Bucarest, 12 septembre.

Plusieurs commerqarits de Berlin sont ar¬
rivés a Bucarest afin d'étndier les moyens
de faire approvisionner la ville de Berlin par
les marchés roumains et orientaux.
Ces commerqants anraient déclaré que le
kilogramme de viande coüte, 4 Berlin, 7
marks (9 francs).

UneBonnePrise
Kingston (Jamaïqire),

Un navire anglais a capturé Inndi un va-
peur allemand, le Bethania, avec 6.000 ton¬
nes de charbon et des provisions pour six
mois destinées eux croisenrs Dresden et
Karslruhe.
Le Bethania jeta 4 la mer son armement
de croiseur auxiliaire avant d'être capluré.
II portait 500 réservistes qui furent faits pri¬
sonniers.

Encoreune ColonieAllemande!
Londres, 13septembre.

Officiel.— Les Anglais ont occnpé le 11 la
ville de Herbetshohe, dans l'ile de la Non-
vel le-Poméranie, archipel Bismarck. Le dra-
peau flotte sur la ville. Après de vifs com¬
bats, l'officier allemand commandant du
détachement s'est rendu sans condition.

L'Attitudedela Boumanie
Pétrograd, 13 seplesbre.

Le Takoionesco publie nn article defen¬
dant la paix entre les peuples balkaniqnes
et déclarant qne l'entrée des troupes rou-
maines en territoire austro-hongrois serait
nn risqne donnant raison aux préparatifs
bulgares.

En Grèce
Atbènes, 13septembre.

M. Venizelos a pris la succession du minis¬
tère des affaires étrangères en remplacement
de M. Street, démissionnaire.

La Paminea Constantinople
Pétrograd, 13septembre.

Des voysgenrs arrivés de Constantinople
prétendent que la famine règne en cette
ville.
Ils remarquèrent que, ces jours derniers,
Enver-Pacha interdit aux journaux toute
attaque contre la Triple-Entente et surtout
contre la Rassie.

ObsèquesdeM. Fognon
Paris, 13septembre.

Sam8di, ont eu lieu 4 l'église Saint-Louis-
Dantin les obsèques de M. Pognon, adminis¬
trateur de l'Ageace Havas.
En raison des circonstances actuelles, ces
obsèques ont revètu un caractère de stricte
intimité.
Le deuil était conduit par MM. Léon Po-
§"*?'»f wmile Pognon, frère et cousin du
aéiünt j Meynot, aQiuiuiotr&tonr d© I'Aêödicö
Havas.
Derrière le char, était épinglée la cravate
de commandeur de la Légion-d'Honnenr,
dont M. Pognon était titniaire. Sur le char,
se trouvaient de nombrenses couronnes,
notamment celles de M. Henry Houssaye, dn
Conseil d'administration de l'Agence Havas ;
des Agences Havas, Reuter, Stefani, et de
nombreuses Associations de presse, etc.
Parmi les assistants, signaions M. Mare
Varenne. représentant M. Fallières, le com¬
mandant Klotz, le préfet de la Seine et Ie
préfet de police.

LeBombardemeiitdeMaubeuge
Ostende,10septembre.

Les canons de siège qui devaient servir 4
bombarder les forts de Paris sont mainte¬
nant utilisés ponr ie bombardement de Mau¬
beuge.
Les réfugiés venant de l'Ouest de Ia ligne
de bataille rapportent qne les Allemands ont
amené devant Maubeuge lenrs grosses pièces
tirées par 36 chevaux. C'est la plus grosse
artillerie de siège qni ait été jamais vue. Le
modèle de ces formidables engins avait été
tenu secret par les constructeurs d'Aüe-
magne.
Ces pièces paraissent être plas Iourdes que
celles employees contre Liège et Namur.
La garnison trancaise de Maubeuge ne
répondit nas, au débat, anx attaques alle¬
mandes. Elle les laissa gaspiüer les muni¬
tions pendant nn temps relativement consi-
dérabte.
Mais quand l'occasion fat venue, les forts
franqais, qui n'avaient pas encore été tou¬
chés, commeucèrent 4 parier.
Après Ie premier jour, les forts francais
avaient réussi 4 détrnire deux grosses pièces
allemandes.
Dans ce duel, l'avantage resta du cóté
francais.
Les obus francais tombèrent 4 Bonne-
Espérance et au Grand-Nez, snr la irontière
beige, 4 une distance de plas de 12 kilo-
mètres.
Chaqae batterie tira le maximum de 108
coups 4 ia minute, balayant tout dans tun
rayon de 12 kilomètres.
Entre Erquelines et Bonne-Espérance, il
ne reste plus une maison debout.
Le duel d'artillerie commenca le 2 septem¬
bre et continue toujours. La canonnade
peut être entendue a une distance de 70 4
80 kilomètres, et ne cesse jour et nuit.
Suivant ies dernières nouvelles, le cercle
des batteries allemandes se rapprocherait de
Manbenge.

(Daily Telegraph)

UK" AVEU

Le Morning Post a reen communication,
par voie hollandaise, du contenu d'une iettre
écrite par un officier supérieur allemand,
dans laqnelle il est dit :
La gaerre ne progresse pas tout 4 fait comme
nous le pensions. La résistance des forces alliées
est extraordinaire, et nous commencons a nous
sentir nerveux en prévision des résultats. Nos
pertes sont terribles, si terribles que i'Empereur a
interdit de les devoiler. Nosgénéraux ont été sans
nécessité prodigues de nos hommes, qui ont été
fauchés par miliiers. Bien qu'il soit impossible de
chifirer exactemant nos pertes, si cela continue
loiigtemps au mèae taux, nous serons parfaite-
ment incapablesde nous mesmieravec la Russie
avecquelquecfcaace4esucces.

LE HAVRE
guppresiion de Droite de Douane
Le Journal officiel a publié deux décrets
supprimant :
Le premier, 4 partir du 8 septembre, les
droits d'entrée, surtaxe comprise, sur les
sacs neufs en tissn de jute, les pochettes,
les mangeoires en tissu de lin, les baches en
tissu de lin pour les voitures militair es ;
Le second, 4 partir do 9 septembre, en
France et en Algérie, les droits d'entrée,
surtaxe comprise, snr ies hoeufs, vaches,
taureaux, bouvillons, taurillons, génisses,
béliers, brebis, moutons, agneaux, boucs,"
chèvres, chevreaox, pores, cochons de lait.
Rien n'est moöifié aux prohibitions d'or-
dre sanitaire actneilement en vigueur.
Le Havre, 1*3septembre 1914.

Four Ira Blessés
M. Taconet, président de la Commission
Exécutive de la Société de Seconrs aux bles¬
ses militaires, a recu la lettre suivante :
Hinislértie laGuam Bruxelles,8 septembre 1914

SecrétariatGénéral

2' Direction
13• Bureau

» Monsieur, le président,
» J'ai l'honneur de vous accuser réceotion
de la somme de 11,140 fr., montant des ssous-
criptions recueillies au Havre par la Société
Francaise de secours aox blessés militaires,
i'Union des dames de France et l'Association
des dames francaises.
» Suivant le desir qne vons exprimez dans
votre lei ire, cette somme sera ntilisée, par¬
ia Croix-Rouge de Beigique, 4 l'acquisition
de douceurs pour les ölessés beiges.
» Veuillez agréer, Monsieur le président,
avec mes vifs remerciements pour cette in¬
tervention généreuse, l'assurance de mes
sentiments de hauie consideration.

Le ministre de la guerre,
par ordre,

Le secrétaire général,
Signé : Buisseret.

Réunion de maires
Nous avons annoncé que MM. les Maires
de Graville-Sainte-Honorine, Bléville, San-
vic, Saiate-Adresse, Rouelles, Fontaine-Ia-
Mallet, Oeteville-sur-Mer, Montivilliers, St-
Martin-du-Manoir, Harfleur, Gonlreyille, Ro-
gerviile, Oadalle, Sartdoaville, Saint-Lau-
rent-de-Brévedent, Gainneville, Eponville,
Rolleviile, N.-D.-du-Bee, Le Fontenay, et^lM.
les minotiers de la vallée de ia Lézarde sont
priés de bien vonlolr se rendre a l'Hótel de
Ville du Havre (Cabinet de M. le Maire),
mardi prochain 15 septembre, 4 l'effet d'ar-
rêter, d'un commun accord, les mesnres 4
prendre pour assurer Fapprovisionnement
en tarine de lenrs communes sans compro-
mettre celui de l'aggiomération havraise.
II convient d'ajouter que ia réuaion qui
se tiendra dans le cabinet de M. le maire du
Havre, est fixée a trois heures .

Slarine
En raison de la bourrasque et du mauvais
éiat de la mer, les paqnebots de la Compa¬
gnie Normande de Navigation ont dü inter-
rompre dimanche leur service entre Le Ha¬
vre et les ports de la cöte du Calvados.
—Nous avons annoncé que Iesteamer For-
tuna, battaut paviilou hollandais, était entré
au port samedi.
On se rappelle que ce steamer avait été
arrêté dans l'Océan par un croiseur francais
et conduit 4 Brest. II débarqua dans ce
port les cafés qu'il transportait.
II a ensuite suivi pour notre port, oü il a
mis 4 terre nne autre partie de son charge-
'luont ©♦> MoiaMMoakt At»— a*j>L«liosr Jo

et des lingots d'argent.
Ce navire repartira lundi ponr Amster¬
dam, oü il débarquera le reste de sa cargai-
son, composó notamment de conserves et
de bois.
— Par snite de la tonrmente qni a sévi
dans la nuit de vendredi 4 samedi, le canot
de pêche Les-Trois-Sceurs, appartenant 4 M.
Lavenu, marin pêcheur, ayant cassé le cable
de son corps-mort, partit eu dérive et fat
projeté sar le cadre d'enclos des canots de
sauvetage. II s'occasionna une YOied'eau et
coula 4 l'anse des pilotes.
A mer basse, son propriétaire a procédé 4
des réparations provisoires pour la remise 4
flot et dès que l'etat de la mer le permettra,
ie canot sera amené snr la grève, devant le
sémaphore, pour y être réparé.

La dame dont le chien a mordu un mon¬
sieur, jeudi a 5 heures, devant le journal Le
Havre, boulevard de Strasbourg, est priée de
faire connaitre l'état sanitaire de sou chien,
bureau d'hygiène, Hotel de Ville.

Les Blessés
Un avis de M. Ie Maire da Havre, faisait
coanaitre que d'importants convois de bles¬
sés étaient attendus dan3 notre ville, et
sollicitait en lenr faveur le prêt de iits com¬
plets.
L'arrivée de ces victimes de Ia guerre ne
s'est pas fait attendre. Les premiers trains
sont arrivés vers 4 heures et peu après les
omnibus, les fonrgons, les voitures régimen-
taires portant nos infortunés soldats ont
commencé 4 défiler dans notre ville.
Leur passage, alors qne nos concitoyens
se tronvaient en grand nombre en prome¬
nade, a produit une profonde émotion dans
notre viile et jeïé un voile de tristesse sur
I'enthousiasme que provoquaient les nou¬
velles favorables que nous avons eu la joie
de faire connaitre 4 nos concitoyens.
Néanmoins, le passage dans les omnibus
transportant des blessés les moins atteints a
provoqué de chandes acclamations, et nos
soldats ont été salnés des cris répétés de :
« Vive Ia France 1»
Plusieurs d'entre eux apportaient avec
eux de casques allemands qu'ils brandis-
saient comme |de glorieux trophées.
En raison da grand nombre de blessés
étendns sur des civières qui ne peuvent être
placées qu'en petit nombre dans les voi¬
tures et de la faible vitesse qu'il faut donner
4 celles ci, les transports vers les différents
höpitaux se sont prolongés jnsqu'4 nne
heure avancée dans la nuit.
Le plas grand nombre de ces blessés ont
été hospitalises aox lycées de garcons et de
fiiles, ainsi qu'4 l'Höpital Pasteur.

FAITSDIVERSLOCAÏÏX
II a été procédé 4 l'arrestation de Marcel
Bonnet, flgóae 27ans. journalier, demeurant rue
Saint-Nicolas,et de Henri Froment, 4gé de 44
ans, marinier, demeurant a Rouen.
Etant ivres, ces individus se sont rendus cou-
pables d'insultes a l'égard d'une sontinelle.
— Nous avons relaté l'arrestation de M.Albert
Maztuchetti,figéde 19ans, pour vol d'une somme
de 11,000francs au préjudice d'un commer^ant,
M. Spilimann.
L'instruction ouverte a établi la parfaite inno¬
cence de M.Mazzncheltiqui a été vlctime, en la
circonstance, d'une déuoBCiationcalomnieuse. II
a été re»is «u iiberté.

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus ne Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le cachet KARL est un médicament dont Faction
n'est comparable 4 aucun autre remède. II calme ins-
tantanément les douleurs les plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortifiante.
Les cachets KARL peuvent être pris 4 n'importe
quel moment et avec n importe quoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour i'estomac et l'usage fré¬
quent n'a aucun inconvénient pour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
Les cachets KARL sontlivrés en boites métalliques
de 1 cachet. La pate de l'hostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX • O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPharmacieset prinoipalesDrogueriesmédicinales.FranceetEtranger
Dépöt. au

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

LHERMITINE+
Antiseptique Energique et Rapide
PRODUIT ÉLECTROLYTIQUE

Aeide by|»ocI»Iores«x et ©xjijène
RIGOUREUSEHIEHTNEUTRE

Complètement Inoffensive
Ne coagule pas les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOUBLA CHIRURGIE

En Vente
A PIMARE& Cie li' placeltBSH"llss-Centrales

OHROHIQUERÈOIOIALB
IVSontivillfers

Aols.—Le maire de la ville de Montivilliers
croit de son devoir d'aviser les personnps qui ont
quitté la commune ou qui ont l'inlention de ia
quitter qu'eiles s'exposect a ce que leurs mai-
sons soient occupées en premier lieu si les be-
soins s'en font sentir.

Angervlüe-i'Orcher
Accidentdeootture. — Mme veuve Belloncle,
S?ée de 68 ans, cultivatrice a Angerville-l'Or-
cher, se rendait. en compagnie d'un jeune do-
mestique, en voiture, au marché de Montivilliers,
lorsque, arrivant route d'Epouville, le cheval
effrayé se cabra.
MmeBeiloncle, projefée sur le sol, a éprouvé
une fracture au poignei gauche.EUea été soignée
par M.le docteur Ducastel.

ÊTATCI¥ILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 13 S'ptembre.—DeniseSantus, impasse Du-
quesne, 24; LéaAuger, rue des Orpbelines,9.

Le oius Grand Choix

TiSSANDIER
3, Bd de Strasbourg «tél.981
VOITURES dep. 35 fr.
Bicyclettes "Tourlste" 1CE'
entièrement équipées ó ,ud

OÉCÊS
Du 13 Septembre.—Néant.

Spécialité de Deu.ll
AL'ORPHELINE,13-15,rue Thiers
Benil complet ea 13 heures

Sur demand*,tutoperaoanelnitlée ao deuil pofte 1
«solaira domicile
TELEPHONE 93

M. Anse.meBOUILLË,Avoué honoraire, et
M BOU/LLE.M EdouardLEIHONNIER;M.Julien
DUBOSC,Notaire.
LeDoctearBELLICAND,li!" BELLICANDet leur
Fills\ M. GALLOMEB,Ingénieur des Arts et
Manufacture et #m' GALLOMEB; te Docteur
C0ULGM3EM-' COULOMBEetleurs Enfants; M
et M" AndreBOULLIEet leur Filte; Mu"Thérèse,
Annetteet YoonneBOULLIÉ; M Jean DUBOSC,
Gommissaire-Priseur, M" DUBOSCet leurs
Enfants,ses fille, (ils, gendres, petits-enf»nts
et arrière-petits-eufants. Les autres Membres
de la Familie,
Ont l'honneur de vous fairo part de la
perte douioureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de
Madameveuve HenryLEMONNIER

Née Emma BRUZEN
décédée en son domicile a Montivilliers,le 13
courant, dans sa 80-annéo, manio des Sacro-
ments de l'Eglise.
Et vous pnent de bien vouloir assisler a ses
convoi, service et inhumation qui auront lieu
en l'église de Montivilliers, sa paroisse, le
mercredi 16 septembre 1914,a 10h. précises.
II ne sera pa3 envoyó de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.
On se réunira au domicilemorluaire, rue
Girot, n«12.

14.13

Les familiesCAUCHONnée VINCENT,ViNCENT,
VILTnee VINCENT,HERVALET, LEMIREet les
amis remercient las personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
MadameVeuveAuguateVINCENT
née Julie HERVALET

M'1'Pierre BLONÜEL,son épouse ;
IS"' VeuoeBLONÜEL,ses Enfants et Petits-
Enfar.ts;
IK.EdmondMAUGER,son beau-fils;
M. et IK'" GÊUNOT,leurs Enfantset Petiis-
Enfants;
LesFamiliesELONDEL,GUÊNOT,ALLAIN;
LesParents et les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inbu-
mation de
Monsieur Pierre-Joseph BLONDEL

Débitant

ServicesMaritineaBBETEuFrères

CtotargaSt-YaasMa-Hoip
JEUDI,17SEPTEMBRE,10H. MATIN

LUNDI,14SEPTEMBRE,4 H.S0IR
B 13.14 i?) (6921)

iiippli teisli risMlfliiioï Vipiif
Septembre HAVRE HOWLEITR

14 » » » 17 15 ii » ——
Mardl.. .. 15 6 45 15 30 8 » 17 30 ——
Mercredi . . 16 7 45 16 45 9 » 18 »

Septembre HAVRE TROUVILLE

"8 » •11 15 16 20 *9 15 '13 45 18 •

Mardl 15 *8 n '11 15 16 20 •) 15 *1345 18 e

Mercredi . . 16 *8 » *11 15 16 45 *9 15 '13 45 13 e

Septembre HAVRE CAEN

Mercredi.. 16

13 »
14 15
6 it

12 30
14 15
6 15
- - —

Ponr TROUVILLE,les henres precédëes d'un astêrls-
qne C) indiqnent les départs pour ou de la Jetée-Pro
menade.

NOUVELLES MARITIMES

Le st. fr. La-Touraine all. du Havre 4 New-
York a été signalé a Fire Island, le 11septembre,
a 17heures.
Le st. fr. Rochambeauest parti de New-York
le 12septembre a 17heures pour le Havre.

idarégraplui da 14 Septembre

PLEINEMER

BASSEMER
Leverdu Solell..
Couc.du Solell..
Lev.dela Lune..
Gou.dela Lune.. 15 h. 47

3 h. 16
16 h. 13
10 h. 33
23 h. 28
Sti. 35
18 h. 15
23 n. 30

Hauteur 5 - S3
» 5-95
» 3 « 35
» 3-30

N.L. 19 sept, a 21 h. 43
P.Q 26 - 4 12 6 12
P.L. 4 oct. t 6 0. 8
D.Q. 12 - i 9 h. 42

Fort du
Sept. Navires Entréa ven. i»
13 st. ang. Redstart, Ford Londrei
— st. ang. Normanma, Kernan Southampton
— st. fr. Hirendelle.Marzin Caen
— st. ang. Hotham-Newton
— st. norw. Venus-Il

Sur Kade
13 st. fr. Saint-Paul, Ribière Algérie
(pour Rouen)
sepi. mavires sortie all. d
13 St. fr. Haiti, Leprestre Colon
— St. fr. Hypolite-Worms
— st. fr. Pessac
— St.fr. Caravelias
— St. ang. Benlarig

AVISDIVERS
Les peiites annonces AVIS DIVERS
maximum six lignes sont tarifees 3 fr. 50
chaaue.

lOO Francsde Rêcomnense
UN BRACELET
tout entouré

de Petits Brillaots
Prière de rapporier au bureau Hotelde Normandit.

A i.OUER appartement
de 4 pièces. rez-de-chauS'
sée ou 1" étage, dan*

... quarlier central.
Faire offres avec conditions au bureau du jour¬
nal aux initiates L. R. 12.14.16(1845)

01HIE

DFNT'EÉLJ1 i BI I BIENFAIfeP mmmotet. OF

RS
SOLIDEL

BIENFAITSparM.
IVSOTET, DENTISTE

52. rue ae la Bourse. 17, rue Marie-Therese
RefaitlesOENTIERSCASSÉSoumalfaltsailleure
Reparations en 3 heures et Dentiers haul ct

baa livrée en 5 heures
Dentsa If. 50-Dents de 12p' 5f.-Dentiersdep.
35f.Dentiers hautet basde 140p*90f..de200Dr1001.
ModèlesNouveaux,Dentierssansplaqueni crochets
l oui nisHcur de 1'UMOiY KCUAOUIQUE

i confor-
A. LOUER de suite

IFMEUBLEE(tabie,
f dans maison particu-
IL lièro bien (enue. -

Quartior tout a fail central.
Prendre l'adrcsse au bureau du journal.

12.13.14 (1639)

M - PBQD1I1TS=MÉLASSËS
AVÜINES,TOURTEAUX,MAIS,etc.
E.-G.Moupet l5L^,exi,r^^"lr

6.8.10.12.14 (1753)

UNGESTEHUMANITAIRE
M. MOTET, dentiate, 17, rue Marie-
Tbórèse et 5.3, rue de la Bourse, offre,
de 9 h. a 10 h. et do 2 4 3 h., consulta¬
tions et extractions gi-aluites.
Pour les MILITAIRES toute la jowr-
uée Jusquu It Iteares.

KIVRK
Imptimcriedu journal Lc Havre
35, rue Fontenelle.

Administrateur-DileguiGirant : O. RIVIIOLKI

.mpnme sur macnines rotatives ue la MaisonDERRIF.Y(4.6 et S cages)

Y«pirNous,üïireaeiiVilleduHarre,souriiIsgatUiiion QlMHSOLET.apposea


